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1 La fouille archéologique réalisée en 2015 sur le site de l’ancienne église Saint-Hilaire à
Moutier-Rozeille  correspond  à  la  deuxième  campagne  de  l’autorisation  triennale
(2014-2016) validée par la CIRA en 2014. Les grandes orientations de la problématique
du  site  restent  identiques  aux  années  précédentes,  à  savoir  la  compréhension  des
différents  états  d’occupation  depuis  la  construction  d’un  mausolée  antique  jusqu’à
l’abandon  de  l’édifice  religieux  à  l’époque  contemporaine  (cf. BSR des  années
précédentes).  Après  huit  années  de  campagnes  estivales,  celle  de 2015  se  devait  de
poursuivre sur les nouvelles zones de fouille ouvertes l’année dernière, à savoir au sud-
ouest  et  au  niveau  du  parvis  de  l’église  actuelle,  dans  l’espoir  de  retrouver  des
maçonneries de la nef du haut Moyen Âge, plus importante que celles qui viendront par
la suite. Il convenait également de poursuivre la fouille de la partie occidentale de la
nef et d’achever la partie interne du chœur de l’église, où deux fosses de la période du
mausolée  avaient  été  repérées  mais  où  seule  celle  située  la  plus  au  nord  avait  été
dégagée (us 954). La seconde (us 968), partiellement recouverte par le sarcophage en
granite S.5, a été intégralement fouillée en 2015 (fig. 1). Si son comblement n’est pas
différent de l’autre fosse avec la présence de fragments brûlés de céramique, de verre,
d’os humains et de faune, elle se différencie par la présence d’un bloc de granite de
section  triangulaire  en  appui  contre  le  fond  et  la  paroi  sud-ouest  de  la  fosse
(dimensions : 0,78 m pour sa plus grande longueur, au moins 0,25 m de hauteur). Ce
bloc, qui présente deux faces planes formant un angle à 110°, pourrait correspondre à
la base d’un coffre funéraire de forme hexagonale aux côtés de 0,50 m de large.  Ce
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Fig. 1 – Vue depuis le nord-est du chœur et des sarcophages encore en place
Au premier plan, le sarcophage S. 10 et sa fosse d’installation comblé de pierres. À droite du
sarcophage en granite S. 5, le creusement d’époque antique us 968. Mire de 0,50 m.
2 Les  découvertes  de  la  période  mérovingienne  concernent  principalement  des
inhumations placées dans les bas-côtés de la nef, notamment au nord où une série de
trois tombes a été placée la tête au sud, celle la plus à l’ouest s’appuyant contre une
structure encore mal identifiée mais qui pourrait correspondre à la fondation d’un mur
perpendiculaire à l’axe de la nef (us 607). Ce cas de figure n’est pas sans rappeler les
inhumations retrouvées dans des annexes funéraires au sud de l’église de la Courtine à
Limoges, où ces espaces, séparés par des maçonneries, sont densément occupés par des
inhumations datées des VIIe-VIIIe s. Au sud de l’église, il a été possible de reconnaître le
mur  extérieur  du  bas-côté  méridional  sur  plus  de  5 m  de  longueur,  contre  lequel
s’appuie notamment le sarcophage en trachyte S. 15. Une autre maçonnerie, constituée
de quelques blocs équarris reposant sur le terrain naturel, a été retrouvée à proximité
de l’angle  sud-ouest  de la  nef  médiévale.  Il  pourrait  s’agir  ici  de  la  base  de l’angle
interne de la nef mérovingienne, seul élément encore conservé pour cette partie de
cette église. Si la fouille en 2016 le confirme, nous pourrions alors affirmer que les trois
états de nef successifs (HMA, médiévale et XVIe s.)  se sont globalement implantés au
même endroit.
3 Pour les périodes suivantes, on signalera la fouille d’un silo au sud de la nef, bien calé
stratigraphiquement par les inhumations environnantes ;  il  recoupe deux sépultures
implantées  dans  le  terrain  naturel  (Sp. 235  et  Sp. 244)  puis  est  scellé  par  une
inhumation de forme anthropomorphe constituée de pierres mises de chant et fermée
par de grandes dalles plates (Sp. 199) (fig. 2). Des datations 14C sur deux d’entre elles
devraient  affiner  la  chronologie  de  cette  structure  agraire.  Cet  aménagement,  tout
comme les deux retrouvés dans la nef, pose la question de la continuité ou pas de la
fonction funéraire  du site :  en effet,  doit-on imaginer  une période d’abandon entre
l’église mérovingienne et la suivante, attestée au plus tard dès le milieu du XIIe s., ou ces
aménagements sont-ils intervenus dans et en dehors de l’édifice religieux encore en
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fonction ? A ce jour, le manque de précision de la période de destruction de l’église du
haut  Moyen Âge  et  de  ces  structures  ne  permet  pas  de  trancher  cette  importante
question.
 
Fig. 2 – Vue zénithale du secteur 2 du cimetière sud
Au nord du sarcophage S. 23, on peut observer le silo comblé de pierres recoupant la sépulture
Sp. 244 (à droite). À gauche, on peut encore remarquer la partie proximale de la tombe Sp. 199 qui
scellait la structure agraire. Mire de 1 m.
4 Comme chaque année, un nombre conséquent (47) de tombes a été fouillé, portant le
corpus à plus de 300 sépultures depuis 2007. Il s’agit principalement d’inhumations en
cercueil  cloué  d’époque  moderne  fouillées  au  niveau  du  parvis  et  au  sud-ouest de
l’église, où du mobilier associé au défunt est parfois déposé : bagues, alliances, chapelet
de  perles  en  verre  ou  en  buis  avec  un  crucifix  en  alliage  cuivreux,  médailles  de
pèlerinage…  À  noter  une  sépulture  habillée  possédant  quatre  boutons  en  alliage
cuivreux et un crucifix à quatre traverses, aussi appelé croix de Caravaca.
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